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Oui j'ai entendu la très intéressante partit!?~ d~ 

Camille Erlanaer sur la Suprême Epopet et 1 a1 éte 
heureuse de c~t effort fait pour régénérer la musique 
au cinématographe. Je crois, en effet, à un grand 
avenir artistique dans ce genre qui. pour nu\ part. 
m'intéresse vivement. Il y a certainement beaucoup 
de nouveau à fai re avec les moyens presqu'illimités 
dont dispose le cinéma et une musique en rapp.ol:t 
avec les situations me paraît d'une absolue nécessite. 

Pli CIIHI 'lfiH 

GABRIEL GRQVLEZ 

G,\111\IEL GnO\'LEZ, elle{ ctorclleslrc à l' Opéra, all lellr 
de mélodies des pl11s /Jaul cotées, nwsicvyraphe érudit : 

j'estime qu' il y a une voie nouvelle à suivre pour 
les compositeurs en s'associant au cinématographe. 
11 y a là pour les musiciens modernes toute une res­
source d'expression nouvelle à uti l iser, mt~is il fau­
drait pour cela abandonner complètement les erre­
ments du passé - J'art tbéâtral est une chose, la 
cinégraphie en est une autre. Le jour où le musicien 
pourra contempler sur !"écran les visions stylisées de 
son cerveau, lorsqu'un artiste saura nous présenter 
par exemple une Cbe'vaucbée de ~Vall<_yries qui 
sera une transposition de l'idée musicale, une nou­
velle forme d'art sera créée dont on pourra attendre 
les plus grands espoirs. 

Mais la formule nouvelle n'est point trouvée il me 
semble, car à mon humble avis, la Suprême Epopée 
dont vous me parlez est encore écrite avec l'influence 
de la composition théâtra le, et je crains fort que cela 
ne soit encore plus sensible dans le fi lm de M. Mas­
cagni qui doit être sans nul doute une adaptation 
cinén1ato<Yraphique de son opéra Iris. 

Il faut' créer un art nouveau, et je crois que les 
artistes français sont les plus indiqués pour cela. 

GABRIEL GROVLEZ. 

• • 
ARMANDE DE PoLIGNAC, le charmant compositeur de 

Bazar d'Orient, La Princesse Lointaine, .Judith : 

ARMA NDE DE POLIGNAC. 

* • . 

GEoHGES HuE, le compositeur des Chansons printa­
nières, des Croquis d'Orient el don/ 1'0/Jéra représenta Le 

~liracle : 
Il m'est bien difficile de répondre en peu de 

lianes :t la question que vous m'adressez. Tout ce 
q~i est de nature à élargir le domaine de la musique 
symphonique, ne peut que nous intéresser. Il est cer­
tain qu'un film gagnera~\ être présenté, acc~mpa.gne 
d'une partition s'adaptant exactement aux sltw~t1ons 
dramatiques comme il a été fait pour les pantom11nes. 

La réalisation m'en paraît plus difficile, étant 
donnés Je nombre des films et les changements en 
général très fréquents des programmes cinémato-

graphiques. GEORCES HUE. 

* • 
FnANCl S CASADESUS, chef' d'orcltesl re réputé, dont on a 

fort goülé, le 111 juillet dernier, une cantate e.t'éculée sous 
sa direcl ion par huit cents cl10ristes el musiciens : 

jusqu 'à présent c'est Je cinématographe qui a (si 
je puis m'exprimer ainsi) sollicité la collaboration 

FRANCIS CASADESUS' 
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de la musique, et je crois qu'elle lui a rendu de réels 
services; IT!ais j'ai la certitude absolue que le contraire 
se produira bientôt et donnera des résultats très 
neufs et très émouvants. 

Vous me pardonnerez de ne pas m'étendre 
davantage sur ce sujet qui m'intéresse au plus haut 
P?i nt. D'ai~ leurs en toute chose) agi r vaut m ieux que 
d1re et pUIS ce que je dirais aujourd'hui déflorerait 
une idée sans la servir. 

FRANCIS CASADESUS. 

• • 
Gn Hot>At\Tz, l'auteur applaudi du Re tour, du 

Porme de la ~ l aison , qui a été récemment appelé ti ta 
Direcliou du Conserualoire de Strasbourg : 

Pour répondre un peu utilement à la question que 
vous 1:ne yosez i.l faudr~it être plus compétent que je 
ne pliiS etre, n ayant Jamais collaboré à une œuvre 
c.il:ématowaphique : mais il me semble que la par­
titiOn destm~e à accompagner un film doit se rap­
procher sensiblement de celle qu'un compositeur elit 
jadis écrite pour une pantomime. Et c'est le livret 
cinématographique seul qui déterminera le musicien 
;, choisir telle ou telle formule expressive. 

J Guv RQPARTZ. 

l'li. '1 \\1. t 

LÉOl\ MOREAU 

GUY ROPARTZ 

LÉO:-\ ~ l mu·:Au et HE:-!RY Fl~\'nllm, qui ont f'ail 11ne 
heureuse lenla! ive, interrompue par la guerre, ne deman­
d~nl natnrellemenl qu'ri recommencer une nmwel/e ('.l'Jié­
rtence: 

L(l q~estion qui vous occupe est passionnante 
pour mOl : 

Vous savez peut-être qu'en collaboration avec 
M . Henry Février, j'a i donné à Gaumont-Palace un 
v~ri tab l~ opér<1 ~n trois grands actes intitulé : 
L /(go111e de By{a11ce (19 13). Ce fut un gr~111d succès. 
Ma1s malheureusement ce film représente la victoire 
d~s turcs sur l'empereur Constantin et c'est ce 
tnomphe même qui empêche, je pense. la reprise de 
ce très important ouvrage. 

je suis certain que la musique a une voie merveil­
leus~ o~verte avec le cinéma. Et ce sera une musique 
auss1 différente de celle qui existe que le cinéma est 
différent _du théâtre; par exemple le théâtre ne peut 
pas ~epresenter un mouvement continu. Il ne peut 
expnmer q~e l'arrivée ,ou le ?épart des personnages, 
et leur arret sur la scene, SI petite, quelque grande 
qu'elle soit. 

Les musiciens qui ont exprimé le mouvement 
continu ont dC1 écri re des œuvres pour Je concert, 
c.omme '< La Course à l'Abîme de la Damnafio11 de 
Faust, qui n'est représentable qu'au cinéma. 

Une observation cependant d'un homme informé 
su r. le sujet : Il faut écrire la musique ava11i de jixer 
le Jl l!n. Il est plus faci le'au metteur en scène d'adapter 
ses tdées à la musique, qu'à la musique d'adapter 
ses mouvements, sa durée, à la mise en scène. Le 
contraire oblige le chef d'orchestre ù des chanae­
ments de temps continuels, et le compositeur à des 
c?upures, des adjutoriums souvent bien peu artis-
tiques. LÉoN MOREAU. 


